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Le porc et son élevage 
Bases Scientifiques et Techniques 
publié sous le patronage de l'I.N .R.A. 
par J.M. PEREZ, P. MoRNET et A. RERAT 
Maloine Edit., Paris, 1986, 1 volume de 575 pages 
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M. R. FERRANDO. - Trente-sept personnes ont contribué, sous la 
direction de MM. PEREZ, MORNET et RERAT, à la rédaction de cet 
ouvrage. Rien n'a été omis des nombreux éléments qui concourent à la 
production porcine. Comme nos collègues le précisent dans l'introduc­
tion « Aucun traité semblable sur le Porc n'avait été publié en langue 
française depuis la parution du livre du Pr LEROY en 193 7 >. Il a fallu 
coordonner et animer les travaux des nombreux collaborateurs pour 
aboutir à une vaste synthèse couvrant les applications pratiques de nos 
multiples et diverses connaissances en la matière. On peut ainsi consta­
ter que les résultats des recherches fondamentales ont souvent des réper­
cussions inattendues sur l'économie et la qualité de l'élevage porcin. 
L'ouvrage comprend huit parties indiquées dans l'introduction. Nous 
les énumérons en ajoutant parfois quelques commentaires afin de mon­
trer l'étendue du travail entrepris. 
Première partie : La production porcine française. 
Deuxième partie : Physiologie détaillant la reproduction, la lacta­
tion, la digestion, la croissance ainsi que le comportement des ani­
maux. Ce dernier point, longtemps négligé, est en effet devenu une 
des préoccupations majeures. 
Troisième partie : Amélioration génétique. 
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Quatrième partie : Nutrition et Alimentation. Les adjuvants de 
cette dernière sont examinés de manière objective. 
Cinquième partie : Milieu climatique et logement. On sait l'impor­
tance de ces questions dans tout élevage et, plus particulièrement, 
dans celui industriel. 
Sixième partie : Technique d'élevage et qualité des produits. 
Septième partie : Les effiuents de porcherie. Le développement des 
grands rassemblements d'animaux de l'espèce porcine soulève une 
série de problèmes concernant la pollution et l'environnement. 
Huitième partie : Economie des productions porcines. Comme il 
est dit dans l'introduction, cette ultime partie ainsi que la pre­
mière tiennent une place importante dans ce livre. Ce n'est pas 
excessif. On se souvient en effet de la judicieuse réflexion d'André 
SANSON pour qui la Zootechnie consiste à c transformer les fonctions 
physiologiques en fonctions économiques >. Tout cet ouvrage démon­
tre que l'éminent zootechnicien du siècle passé avait raison. La pro­
duction porcine représente en France près de 27-28 % de la valeur 
de la production animale totale. Il était donc indispensable de lui 
consacrer une tel travail auquel les spécialistes des différents pro­
blèmes concernant le porc ont apporté leur contribution. 
Ce livre est présenté de manière très agréable. Une bibliographie 
complète chacun des articles des différentes parties. Un index alphabé­
tique permet de simplifier les recherches de ceux qui désirent une infor­
mation ponctuelle. De nombreux tableaux et graphiques précisent cer­
tains points. Des illustrations techniques en noir et en couleur et quelques 
reproductions de dessins et de toiles de maîtres complètent harmonieu­
sement les textes tout en montrant combien, au cours des temps, la 
production porcine avait d'importance. 
Il convient de complimenter nos collègues. Malgré les difficultés 
rencontrées, quand il s'agit de coordonner le travail de nombreux spé­
cialistes, ils ont su mener à bien cette entreprise. Ce livre fera date. IJ 
rendra de grands services aux éleveurs, aux agronomes et à nos confrères 
vétérinaires. ]l pourra contribuer à faire comprendre à ceux qui ne les 
connaissent pas, ou pire, croient les connaître, combien les problèmes 
agricoles, où se mêlent techniques de pointe et économie, soPt complexes. 
Ecopathologie des Enterobacteriaceae du veau 
importance de l' antibiorésistance 
par Jean-Louis MARTEL 
Thèse de Doctorat ès sciences d'Etat, Lyon, 1986 
277 pages 
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M. R. F'ERRANOO. - Ce travail comprend trois parties. La première, 
uniquement basée sur une importante bibliographie, examine les rapports 
entre la réceptivité du veau nouveau-né et sa physiologie. Il était essentiel 
de faire la revue de cette question. Dans la seconde, l'auteur recherche 
les caractéristiques des entérobactéries expliquant leur pouvoir agressif 
vis-à-vis du veau. 
La troisième envisage, à la lumière de nombreux examens, l'évolu­
tion de l'écopathologie du tube digestif du veau en liaison avec l'aug­
mentation de la consommation d'antibiotiques en thérapeutique. Cette 
étude porte sur une période de dix ans. Elle fait apparaître l'importance 
du rôle pathogène d'Escherichia coli et la recrudescence des Salmonel­
loses chez les veaux. 
Le nouveau-né a, par l'intermédiaire de sa mère, un premier contact 
avec l'environnement qui joue un rôle important. Son hygiène demeure 
donc primordiale. On ne doit pas lui substituer !'antibiothérapie. En 
raison de la réceptivité du jeune veau il su11it de faibles· quantités d'enté­
robactéries pathogènes pour l'infecter et entraîner chez lui des troubles 
pathologiques. On se trouve alors devant un processus d'amplification 
de la pollution du milieu. 
L'antibiorésistance des entérobactéries pathogènes en élevage bovin 
a été étudiée c:m détail par l'auteur. Il propose la création d'un réseau 
permanent pour en surveiller l'épidémiologie et son devenir. Il montre 
l'importance des résistances des entérobactéries pathogènes aux ,8-lac­
tamines, aux aminoglycosides, au chloramphénicol, aux tétracyclines, aux 
sulfamides, aux macrolides. Il convient de noter qu'aucun des antibio­
tiques cités, mis à part la Spiramycine, n'est utilisé comme facteur de 
croissance et qu'aux doses où dans ce cas la Spiramycine est employée 
d'autres études montrent qu'elle n'entraîne pas d'antibiorésistance. L'au-
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teur signale que, parmi les Samonelles, les fréquences des résistances 
sont plus élevées chez les souches de S. typhimurium que chez celles de 
S. dublin. 
Un problème préoccupant est, selon MARTEL, l'apparition et la 
diffusion dans diverses régions d'élevage des résistances à des aminosides 
récents tels l'Apramycine et la Gentamicine. Notons également qu'ils ne 
sont pas employés comme facteurs de croissance. Par contre il n'existe 
aucune résistance à la Colistine et à la Polymixine B. 
Grâce aux techniques préconisées, l'auteur estime pouvoir, selon 
son expression, mettre au point < les éléments d'une épidémiologie prédic­
tive qui s'avère indispensable pour une orientation rationnelle de la stra­
tégie de l'emploi des antibiotiques en élevage et en médecine humaine et 
vétérinaire >. 
Ce travail, remarquable sous de nombreux aspects, mérite de retenir 
notre attention. Nous le proposons pour un Prix de l'Académie. 
